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LENINE
■иааитипйпи

Une agence télégraphique a

réédité la nouvelle, déjà maintes
fois mise ©il circulation, de la
înort de Lenine. Il se peut que le
dictateur soit trépassé, Son décès
n'aurait même rien que de nor-
mal, vu les nombreuses maladies,
toutes aussi mortelles l'une que
l'autre, dont depuis quelque six
mois on l'a gratifié. Mais le télé-

graphe Га déjà tant de fois tué

qu'on est en droit, jusqu'à plus
ample informé; de n'accepter la
nouvelle que sous bénéfice d'iu-
ventaire. Hier encore, un radio
ne certifiait-il pas que Lenine
avait été êînpôisônné et que soi

cadavre avait été jeté dans ît

Don? Il parait que ce dramati

qhe événement est une pure e !

simple invention.
.
On est?en Occident, on ne peut

plus mal édifié sur ce qui se passt
en Russie. Tout ce qui se colporte
pour ou contre les Soviets est

tendancieux, car les renseigne-
ments ne proviennent que d'in-
formateurs intérësâôs à dénature)
les faits et à travestir la vérité
dans un sens ou dans un autre.

L'émigration russe5 prenant se^

désirs pour ctès réalités* fait an-
hônoer périodiquement que le bol-

ohévisme, atteint mortellement, est

à la veille de s'effondrer §ous la

pôtissée irrésistible d'une juste
réaction vengeresse. Maispério-
diquement ces pronostics ont tou-

jôùrs été démontrés faux par les

événements qui leur ont succède.
La famino et lês soulèvements en

masse des paysans* conséquences
préjugées de celles-ci, qui de-

vaient, assurait-on, déterminer le
balayage à la voierie du régime
soviétique, nont pu ébranler le

monstrueux pouvoir qui, de Mos-

cou, répand la terreur dans l'an-

çien empire des Czars. Les ré-

Voîtes, les défections de troupes
russes dont on nous entretient
encore, rien de plus sujet à eau

tion 6

âutre côté, on dirait que
les bolchévistes prennent un malin
plaisir à propager le plus possible
de fausses nouvelles sur leur

compte pour mieux en arriver à

leurs fins, en déroutant les gens.
C'est ainsi que, Lan dernier, dans
le double espoir de réussir à se

faire prêter de l'argent et à obte-
nir la reconnaissance par l'Eu-
горе de leur gouvernement, ils

ont inventé la conversion de Le-

nine, reniant la lutte des classes,
abjurant la sociologie de Karl
Marx pour la remplacer par celle
de Nietzsche et proclamant la fail-

On s'est demanlé souvent si le

dictateur qui jonglait avec les des-
tinées de la Russie était un illu-
miné ou un fou furieux. L'un et

l'autre, L'illuminisme mène la

plupart du temps à la folie cons-

oiente. Chez tous les Russes est un

mysticisme latent, plutôt maladii

qui, quelque étrange que cela pa-
raisse de prime abord, s'accorde
fort bien avec les doctrines qui,
car leur réalisme, leur positi-
risme, leur bestialité, semblent
les plus opposées aux rêveries d<

songe-creux. Du mysticisme de
Lenine découle sa bonne foi ré-
volutionaaire. A peine était-i:
maître du pouvoir qu'il annonçai!
sou intention de propager le bol-
jhévisme par toute l'Europe. La
'évolution maximalistô n'était pas
ane question d'ordre intérieur par-
ûculière à la Russie ; elle avait
an caractère d'universalité inté-
ressaut l'humanité entière. Quand
il proclamait que le bolchévisme
était une force qui briserait le
?ieux monde pour semer sur ses

iébris la bonne semence du com-

muaisme universel, il était sin-
oôre. C'était la conclusion logi-
que d'un raisonnement dans toutes
tes règles, Seulement, le point de
lépart en était lau:L
Son mysticisme même empe-

chait Lenine de se rendre un

compte exact des faits et déjuger
sérieiisémënt de liub réftlité* Daps
ses tractation s avec les Allemands,
il s'imaginait qtdil serait assëz

fort pour faire servir ceux-ci à la
propagation de ses idées et qu'il
trouverait èn eux des âuxiliaihes
tout prêts à implanter le commu-
uisme en GccidênL Les ôvéile-
ments lui ont donné un démenti
dont le fruit a été perdu pour lui.
Toutefois, il n'a jamais voulu dé-
mordre de son idée, encouragé à

y persister par la tendance bien
arrêtée des Allemands de se ser-

vir du bolchévisme contre l'En-
tente. Mais celui-ci n'y a rien

gagné pour sa propagande à l'ex-
térieur ; elle a fait fiaico»

A. de La Jonquière.

LA BULGARIE
n'accepte pas les conditions

Je la commission des réparations

L'aventure d'Enver

lifce du collectivisme 1 usse. i'out

maîtres absolus qu'ils soient d'un
mauvais troupeau d'esclaves, les
Soviets se rendent compte que leur
système de terreur ne saurait se

prolonger indéfiniment, lis ont un
intérêt majeur à prouver au

moujik que l'Europe tient leur
souveraineté pour juste et légi-
time. Celle-ci étant hors de con-

teste, diplomatiquement, tous les
Russes patriotes seraient invités
à adhérer au gouvernement sovié-
tique afin de travailler sous ses

auspices à constituer la nouvelle
Russie. D'où la métamorphose de
Lenine s'embourgeoisant au point
de pactiser avec l'infâme capital.

Dans tout cela, il n'y avait pas
un mot de vrai. D'ailleurs, pour
croire au repentir de Lenine, il
fallait ne le connaître nullement,

VlleH dément jës nouvelles pu-
bliées au sujet cTËnver qui ne dis-

poserait que de3 bataillons d'infante*
rie et d'une batterie de campagne.
On redoute une invasion au Bou-
khara de puissantes forces bolché-
vistes dans le but d'exterminer la

population musulmane, Ënver a

adressé Une proclamation au

peuple où il déclare avoir tiré l'é-

pée pour le relèvement de l'Islam.
Mais le gouvernement soviétique
de Boukhara, qui s'est enfui der-
nièrement de la capitale, a publié
une brochure. Il y traite Envef
de vagabond, de chevalier d'indus-
trie et de tyrans
L*armée rôugedu Ëoukhara, ai-

dée de forces bolchévistes russes,
a donné îe coup de grâce aux

troupes d'Enver. La population
tartare qui s'était enfuie devant
celui-ci, a réintégré ses foyers. Les
groupes Basmadjilar et Fergana,
partisans d'Enver, ont pris la fuite
abandonnant armes et bagages.

Selon les journaux turcs, Djemal
pacha, ex-ministre de la marine
dans le cabinet Talaat, actuelle-
ment président de la mission mi-
litaire turque à Caboul, désapprou-
verait le mouvement envériste.

Paris, 25. T.H.R.— Le délai fixé
par la commission des répara-
tions à la Bulgarie pour l'accepta-
non des conditions auxquelles l'a-

journement de paiement des répa-
rations pourrait être effectué, ex-
-ira hier.
Les conditions sont notamment

l'affectation des revenus des doua-
îes.

Dans la dernière entrevue
avec lesmembres de ta commis•
sion, le ministre des finances
déclara, qu'aucun gouverne-
ment bulgare n'accepterait les
conditions proposées qui privé-
raient te budget du quart des
recettes et qui porteraient at
teinte à la souveraineté de la

Bulgarie.
Le miaistre proposa ensuite de

faire évaluer le matériel des che-
■nins de fer et autre se trouvant
lans les régions cédées par la But-

garie conformément au traité de
jaix afin de pouvoir fixer le mon-

tant à déduire delà somme totale
les réparations. Le ministre rap-
pela en outre que conformément
a l'art. 122 du traité, la commis-
sion possède le droit de reporter
ou de diminuer les paiements ainsi

que les membres de la commis-
bon l'ont reconnu.

111J.

La

La grande fête sportive
du С. O. F. C. à Makrikeuy

COUR MARTIALE BRITANNIQU ш

Le procès Soutis-Yoco

Le champion BOUË.DOUX du 66e R.I

franchit celte dislance en 4 minutes 21 secondes,
ie départ avec une belle avance.

qui, à la course des 1.500 mèlres,
se détachanl de Vêquipe dès

situation
politique allemande
serait gravé

La fête sportive donnée par i© général
Gharpy et les officiers du G Cl. F. G. au,

beau §tale da Macixkeuy sis à proxi-
mité de lâ poudrière et aménagé à cet

effet à souhait fut tme brillante manifes-
tation athlétique grâce au gofit raffiné

qui avait présidé à son organisation
comportant les attractions les plus va-

riées ainsi qu'â'aV belles qualités d'éner-

g'.e déployées par les divers concurrents.
Un nombre select da membres du corps di-

plomatiqae,d'officiers,alliës des armées de
t cb mer et l'é'ite de la société de

À

Paris, 23. TII.H.
— P-après

une ën Aiête faite par le cor-

responâatil dé / * P*wcel- <

sior*, ta Situation pbtl-
tiqué iiitè&iëi&fê du tteic/l
est très grave. Si la Be-

publique ne fait pas un vigou-
геиж effort vêi-s té diiuëhej il

lui reste peu dé eîiinceê dé ëë

stabitisêr ët lëS soéîaliSteë eëni-

prennent qiCen dehors dè tëur
doctrine propre il est néces

saire dë fortifier la Républi-
que à tëut plèidé,

M. Kessler souligna combien II

^st paradoxal que l'AHemagae fit

une révolution à la suite de laquelle
seuls les révolutionnaires so it tués.

Pour le paierîidni dos répara-
tions, l'économiste Dijinski pr-écô-
nise que le gouvernement prélève
50 o|o des actions des groupes et

sociétés financières et industrielles.
Manifestations pâêifistês

Berlin, 23. T.H.R. Les paci-
fistes manifestent dans 200 vilbs }

pour le 8me anniversaire de la dé-

claration de guerre par i'Allema-

ОД.

Saisie d'un bateau grec
Bucarest, 23, T.H.R — Une chaloupe

bolchéviste acjrait ^saisi le bateau grec
Théuphanis. -

Berlin, 2l T. fi; fi. — Le gouverner-
ment et les organisâtes dirigeantes
accordèrent une élévation de traitement

aux fonctionnaires.
— La promesse faite à Berlin de fis

pas condamner à mort est nulle.

— Le mémorandum rimis par le со-

mité des garanties au gouvernement aile- k

mand et accepté par celui-ci, prévoit,
deux délég és allies ; l'un contrôlant les

recettes et l'autre les dépenses du Reich

— Au sujet de l'évasion des capitaux,
la législation allemande sera complétée.
Le texte de la réglementation a été

élaboré.
— Des statistiques mensuelles et tri-

mestrielles, dn commerce extérieur se-

ront pub'iées. Egalement des transports,
de la navigation et de la production
du rendement des impôts.
хамивший .11 mu тшя, — ч

Les troubles de Chine

et

Les ministres chassés
de la salle du Conseil

Londres, 23 A.T.I,— On com

munique de Pékin г

Un groupe de ЗОО personnes
appartenant auac partis poli-
tiques sont entrés dans la salle

du Conseil de ministres et les

ont forcés d'interrompre les

délibérations et de lever la

séance non sans avoir légère
ment blessé plusieurs membres
du eabidef.

présence l'enthousiasme suscité par les

épreuves sportives militaires annuelles.
La fête débuta par !e défilé des con-

Currents ad nombre d'un centaine appar-
tenant à 12 corps et services différents

porhfit leurs propres couleurs diSîlnctives.
Les chars de combat jusqu'au service

de santé y étaient représentés* L'assis-

diateur offrant des paimes dans un cir -

cuit, qui était détenu l'année dernière

par le 66 R. I. a été remis entre les

mains du lieutenant Legardèze par 1s gé-
néral Gharpy, au service d'auto qui rem*
porta cette année-ci le record.

Le challenge du foot-ball a été remis
à l'équipe du 2me bataillon du 66me
R. I entre les mains du lieutenant Ala-

girande de même que îe challenge du

basketbail.
Les fanfares du 66me R, I. et du 12me

R. T. S. ont eu par l'exécution conscien-

dans le succès de cette superbe fête spor-
tive.

Dans l'assistance nous avons pu recon
"

naitre les personnalités suivantes.de géné-
ral Harington, commandant sn chef des

troup-s alliées d'occupation avec quelques
officiers de son état major, M. de LafoT-

cade, représentant le général Pelle, ie

tanCe admira la Ьз ; 1е tenue des concur- » général Mombelli, commandant le G.О I

fefiis lesquels furent salués par de longs
app'audisseiïjênîS L'année dernière c'était

le 66ène R I qui avait défëflfi i© record.

Avant-hier ce fut le service d'autos".
Voici le résultat des différentes épreu-

ves auxquelles les âthlêteé participèrent ;

Gfidrsë de i00 mètres : lerDutry. ser-

vice d'au'os, lâ secôndes j 2me Leboucq,
66 ne R I
Saut en longueur : 1er Leboucq, 5 m.45

âme D^bos, 5 m. é0.
LanOeMent du poids : 1er du @8me R.I.

9 m. 75, 2meôameîbt, § m. 40.
Lancement de grenade ; 1er Leboucq,

72 m un record magnifique, 2rae Dau-

batouyi, du 12me R.T S., 68 m.

4o0 mètres l Aer Demagot, aviation,
âme Sprecher, 60me R î.
Saut à la perche : 1er Gouidoux, ëfime

R.I . 2 ni 80, â ne Riou, 12eme R.T S-

2 m. 60, 2me Dabos. l2me R.TéS. 2m 60.-

1.500 mètres : 1er Bourdouxhe, 60ms
R.I. efl 4 minutes 21 secondes, 2me Abis-

tosalem, Эшэ eseadfon,3Ime Rég.de mar-

che des spahis marocains.

Lancement du digque î 1er Gonadon,
66rae R.I 29 m. 10.

Lancement du javelot : 1er Conadon,
g0 m. 30, âme Dahi Bochai, 12meR.T.S.
20 m. 50
Saut en hauteur 1er Leboucq 1 m,60.

âme Sulprat du service d'intendance,
1 m. 59.

20Ô m. haie : 1er Houbart du 66 RI

2me Lenquête du service des chars de

combat.
métrés relais : 1er l'équipe du 66me

R I , âme l'équipe du 12me R.T.S
# Parmi les attractions diverses qui pro-
voquèrent la gaieté générale et un vif in-

térêt nous mentionnons tout spécialement
les belles performances des gymnastes
les danses tam-tam sénégalaises fort ca-

ractéristiques Le carrousel des cyclistes,
ia course d'obstacles, les pyramides, le

jeu de baquet et le tournoi de Sixte.

L'hilariré a atteint son comble au dé-

filé d'un cortège nuptial précédé de mé-

nétriers, lequel se livra à un match de

foot-ball très mouvementé au cours du-

quel la mariée, un gros bouquet à la main

déploya un enjouement enfiévré.

Le général Gharpy avant de remettre

les prix aux lauréat*, ass'sté des géné-
ranx Mombelli et Ptiou prononça une vi-

brante allocution pour féliciter les lau-

réats des brillants résultats de leurs per-

formances, résultats qui dénotent des pro-

giès très appréciables sur ceux de l'an-

née précédente, dus à la science des ins-

tructenrs et à la force d'énergie et aux

belles qualités d'athléttsme des ath'ètes

français
Le général a eu ensuite un mot aima-

ble pour chacun des gagnants.
Le challenge d'athlétisme, une belle

œuvre d'art, offert par le ministre de la

guerre français et représentant un gla-

les généi aux^Priou et Bassignano, l'ami-

ral Levavasseur et Mme ainsi que de nom-

breux officiers suoérisars du G.O.F.G. et

de la division navale, etc.

Nous reproduisons cf-dessons les résol-

tats des concours effectués récemment

par les équipes des divers corps pré-
cités.
Concours de Salatlon disputé le 18 juil-

let à la pointe du séfâii.
Course de 100 mètres : 1er do 66me

R I. en 47 secondes,2me du service d'an-

to ев 50 secondes 4 [5.
Concours de plongeon ; 1er service

de l'intendance et âme service de santé.

Concours de cross-country, parcoors
de 9 kilomètres disputé à Macrikeuy en

terrains variés, à travers les fossés, terres

labourées, haies, etc.
1er Ahmed ben Ali, 21me R S. M. 32

minutes 50 sec; 2me Chaïd Eddour, T.

E. M. 82 minutes 56 sec ; Зше Bour-

douche, 66me fi. I. 34 minutes 4 se-

condes.
Course des 5 000 mètres î

1er Bourdouxhe, 16 minutes 55 se-

cendes.
Gomuie on le constate des résultats des

concours, MM. Leboucq et Bourdouxhe se

sont illustrés par leurs magnifiques per-
formances.

M. le lieutenant Veillon, de l'état-ma-

jor du G О F. G. la cheville ouvrière du

comité d'organisation de la fête sportive,
doit être à juste titre fier du résultat de

toutes ces épreuves. N B.

Hier a commencé par devant la cour

martiale britannique siégeant à l'hôtel
Krœçker à Péra, le procès Antoine Son-
tis-Alexis-Yoco dont nous avons déjà en-

tretenu nos lecteurs.
Le tribunal était présidé par le capi-r

taine de Freitas. Le ministère public était
occupé par le major Bauer.

Le tribunal a d'abord entendu la dépo*
sition de l'avocat Anania Callinoglou,
ex-député unioniste à la Charpbre otto-

mane, avocat d'Alexis Yoco dans le

procès qui a été jugé par les tribunaux
turcs concernant ce différend Antoine
Soutis-A lexis-Yoco.

Le président interroge le témoin sur ce

qu'il savait concernant l'acte d'association
intervenu le 20 mars 1918 entre Antoine
Soutis et Alexis Yoco et lui demande no-

tamment s'il a connaissance que ce dernier

a effectivement versé les 2.500 Ltq, que

prévoie l'article 4 de cet acte,aux termes

duquel Alexis Yoco devait verser dans une

banque cette somme au compte social,
somme qui ne devait plus être retirée que
contre la signature des deux associés.

Le témoin. — Je n'ai pas vu effecti-
vement de versement, ni de reçu de ban-

que. Mais pour le procès intenté par de-

vant le tribunal turc, Alexis Yoco m'a

remis nn livre sur lequel figure un verse-

ment de ce montant pour son compte.
C'est d'ailleurs ce livre qui a servi de ba-
se au jugement turc.

Le président demande ensuite au té-

moin dans quelle circonstance on a re-

pris de M. Soutis un bon de Ltqs 200,
signé par Alexis Yoko.

Le témoin répond qu'un jour
Alexis Yoco était venu le trou-

ver,lui disant que M. Antoine Soutis avait

déclaré avoir mis la veille Ltqs 100 en or

magasin*, qufillevait^âccusêUvav5ir voTe
ces 100 Ltqs et qu'il l'avait forcé sous la

menace de le livrer à la police, de sup-

porter la moitié de la perte que consti-

tuaient ces 100 Ltqs, soit Ltqs 400 livres

papier, ia Ltq. valant alors 400 piastres.
Sur sa demande, je me suis adressé à la

police turque qui intervint et prit le bon

d'une tierce personne entre les mains de

laquelle il se trouvai t.

Le président demande ensuite au témoin

s'il était présent lorsque les scellés fuient

placés par les autorités turquts sur le

coffre-fort de M. Soutis.
Le témoin. — Je passai par là à ce

moment-là et je vis, en effet, que ies

autorités turques mettaient les scellés

sur le coffre-fort .
d'Antoine Soutis.

Une nouvelle demande a lieu alors

pour savoir sur la base de quel ordre,
les autorités turques avaient agi ainsi.

Le témoin répond que c'est sur l'ordre

exprès de procureur général.
A uri moment,on fait observer au témoin

qu'il y a contradiction entre sa déclaration
verbale et celle qu'il l'avait faite pré-
eédemment à l'instruction, sous ser*:

ment et qu'il avait signée.
Le témoignage de Mme Jankovitçfi
Le tribunal appelle ensuite le témoin

Mme Jankovitch, qui avait déposé entre

les mains de M. Soutis des bijoux qu'il

n'a pas pu ensaite reprendre du fait de

la fermeture de son magasin.
Le président demande au témoin s'il

confiait Alexis Yoco et l'avocat Gallino-

gloa.
Le témoin.-Je ne connais pas M. Galli-

noglou. Quant à Alexis Yoco, j'avais en-

tendu qu'il étal?< associé avec Antoine

Soutis. Je l'ai vu une ou deux fois.

Le président. — A qui avez-vous re=

mis vos bijoux ?

Le témoin—A M. Soutis.
Le président—Depuis combien de temps
connaissez-vous M. Sontis ?

La question orientale
Londres, 24 juillet.

On annonce dans les cercles

diplomatiques que la question
orientale va subir à nouveau

du retard.

Le Foreign Office n'a

point remis à l'ambassadeur
de France sa réponse au me-

morandum français. Il attend
la constitution du cabinet ita-

lien pour cela.
'

On ajoute que la future con-

férence ne pourra avoir lieu

avant un mois. (Bosphore)

En Yougoslavie
Belgrade, 25. T. H. R.-

vota Dar 162 voix contre

de 100 millions de dollars.

-Le parlement
10 l'emprunt

Un meeting à Athènes
Athènes, 24 juillet

Un grand meeting vient de

se tenir ici pour protester con-
tre la spéculation. Une motion

a été volée demandant au gou-

vernement de prendre toutes

les mesures vouluespour faire
baisser le coût de la vie.

Le meeting s'est dispersé
sans aucun incident.

[Bosphore)

La démission
de M. Triandaphyllacos

Athènes, 24 juillet
La démission de M. Trianda-

phyllacos est définitive. L'an-
cien haut-commissaire a télé-

graphié à sa famille à Cons-

tantinople, lui enjoignant de

venir aussitôt le rejoindre à

Athènes. (Bosphore)
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Le témoin. — Je le connais depuis plus
«Je 16 ans et je L» considère comme un
honnête homme. J'avais une telle con-
fiance en lui que je lui remet ais des bi-
jonx sans aucune signature. Cette fois
cependant je pris un reçu de lui parce
que Mr Soutis me dit qu'il avait un asso-
cié et qu'il était préférable que tout fut
en règle.
Vingt jours après j'allai à son magasin

pour demander mes bijoux.Je vis ce ma-
gasin fermé et l'on me dit que M.. Sootîs
était en prison. J'allai à la prison et j'ai
pu causer avec lui par la lu-
carne de la porte d'entrée. Il me
déclara que les Serbes lui avaient
tout pris et qu'il l'avait mis en prison et
jê devais m'adrssser à eux.
Je me suis rendu chez les Serbes

M. Zellitch me remit simplement
pipe. M. de Kock me montra aussi
boite rectangulaire dans laquelle
avait des bijoux. Il me dit de choisir
dedans ce qui m'appartenait. Je ne trouvai
rieih
le demandai alors pourquoi on avait pris

tous ces bijoux de M. Soutis. On me ré-
pondit que c'était parce que M. Soutis
devait de l'argent à M. Alexis Yoco.
Entre temps M. Soutis sortit de prison.
J'allai le voir et accompagné par lui
j'allai à nouveau chez les Serbes pour
voir comment j'allai pouvoir avoir les
autres bijoux que j'avais remis, soit,
notamment, une croix avec 6 diamants
2 brillants d'un et demi carat, bombés
avec un saphyr au milieu, une paire de
boucles d'oreille, etc. Je ne pus rien re-

cevoir.
Devant travailler pour vivre, je ne 'pus

pas poursuivre cette affaire mais un an

et demi après je trouvais une partie de
mes bijoux chez un bijoutier étab'i au

tunnel vis-à-vis du Tekké. Gela me fit de
nouveau agir. Le bijoutier me dé-
clara devant témoins qu'il les avait
achetés des Serbes. G "est ainsi que je
trouvais la trace de mes bijoux en la pos-
session desquels je n'ai pas pu encore
entrer.

La suite à demain

Les futures conversations entre
MM, Poincaré et Lloyd George

Paris, 23 T.H.R.— Les journaux sont
généralement satisfaits d'apprendre que
les entretiens entre MM. Poincaré êt
Lloyd George commenceront 'au début du
mois d'août prochain.

Le Journal écrit ; Il n'y avait pas
d'antre parti à prendre, la publication du
projet d'accord du comité de garantie
et la lettre du chancelier démontrent que
la situation semble se préciser. On bon-

comité international jugea possibles.
Cependant, il présente un ca-

ractère illusoire puisque les Aile-
mands en subordonnent l'aoceptàtroh
à l'oGtroi d'un moratorium. Il est doue
Inutile d'attendre davantage, car rien
n'est possible sans l'accord des gouverne-
rnents lequel doit être réalisé le plus tôt
possible.
Le Gaulois constate qu'il est essentiel

pour la France d'obtenir de l'Allemagne,
Feffort nécessaire pour acquitter sa dette
et nous imposerons cet effort si nous
agissons entre alliés en parfaite commu-
nauté de vues. Nous souhaitons simple-
ment que les alliés s'entendent sur la po-
litique de réparation.
ORIENT.— L'Agence Havas apprend

que outre le moratorium et la question
des réparations, MM. Lloyd George et
Poincaré envisageront la procédure du
règlement de la question d'Orient.

TANGER ,— Ils aborderont également
la question de Tanger ; mais la solution
sera renvoyée à l'examen approfondi d'un
comité d'experts français, anglais et es-

paguols.
AUTRICHE.— La question d'Autriche

sera prise en considération.
Le Temps annonce que M. Poincaré

sera accompagné à Londres par M. de
Lasteyrie, ministre des finances et M.
Peretti, directeur des affaires politiques.
Plusieurs jonrnaux considèrent que les

documents rapportés de Berlin par le со
mité de garantie ne donnent pas de sé-
curité suffisante de contrô'e qui est rendu
indispensable par la négligence ou la
mauvaise vo'onté des gouvernements
successifs du Reich.

Londres, 23 T.H R — M. Poincaré
informé le gouvernement anglais qu'il est
prêt à se rencontrer avec M. Lloyd
George dans le courant du mois
d'août, ou bien plus tard, pour discuter
la question des réparations.

La situation en Irlande
Londres, 23 T.H.R.— Les villes

de Limerick et Waterford ayant
été occupées par les forces de l'E-
tat libre d'Irlande, la ville de Cork
sera probablement le dernier point
de résistance des rebelles.
Gastleria dans le Roscommon a

été pris vendredi par les troupes
nationales, après quelques petites
escarmouches. Les irréguliers ont
été cernés dans Clonalier Castle
et forcés de l'évacuer. Une grande
partie d'entre eux ont été captu-
rés, lors de leur fuite vers l'endroit
boisé de Lillock, à l'ouest. Plusieurs
chefs agissant dans cette zone ont
été faits prisonniers et une grande 1

quantité d'armes, de munitions et ■

de papiers importants ont été sai- !
sis,

*

1

La Conférence du
Proche-Orient

Moustafa Kémal désire un contact
avec les délégués hellènes.
Hier aussi, le ministère des affai-

res étrangères a reçu de ses repré-
sentants en Europe différentes dé-
pêches au sujet des négociations
qui se poursuivent entre les cabi-
nets intéressés à propos de la Con-
férence de Beïcos.
Le Hardjié a également reçu

d'Osman Nizami pacha une dépê-
che concernant la crise ministé-
rielle italienne.

Hamid bey, represéntant du gou-
vernement anatolien à Constant!-,
пор le

assure qu'au cas où
Ismidt serait choisi, Moustafa Ké-
mal y viendra personnellement et
que la marche des négociations en
serait accélérée»

De nos informations particuliè*
res il ressort qu'Angora dèstre un
contact direct entre Ses délégués et
ceux de la Grèce en vue d'un ac-
cord. La réunion à Ismidt rêalî-
serait ce contact.
Fethi bey? commissaire de l'in-

térieur à Angora, aura à Paris,
avec diverses personnalités, des
entretiens officieux au sujet de la
paix orientale.

L'Allemagne accepte ie contrôle
Paris, 24.--tin projet a été éla-

boré par le comité de garantie en
vue du contrôle des finances dê
l'Allemagne. Ce projet» qui a été
accepté par le gouvernement al-
lemand» prévoit la nomination de
représentants du comité dans tous
les départements, y compris ie mi
nistère des finances allemand» et
sur lequels ils exerceront Unê sur-
veiilance personnelle. L'Allemagne
a consenti à fournir .au comité des
renseignements sur la situation fi-
nancière, les revenus et les„dénen-ьses ue î Liai. ^Radlo américain)

Les gouvernements intéressés
aux réparations autrichiennes
Dix-huit gouvernements inté-

fessés aux réparations autrichien-
ues ont décidé de suspendre, peu-dant 20 ans, ie service d'intérêt de
leurs créances, pour permettre à
l'Autriche la conc!usion,sur le mar-
ché mondial, d'un emprunt ga-ranti par les taxes douanières sur
le monopole du sel.

(Radio américain)
La vol autour du mondT"

in major Blake
Le major Blak e a quitté Kara

chi pour continuer sa tentative de
vol autour du monde. La pro-chaîne station d'atterrissage est
Lmbala. Elle sbra atteinte par la
voiedeSukkur et de Multan. Au
cours de son vol d'Umbala à Cal-
cutta, le major s'arrêtera à Alla-
habad ou à Cawnpore. L'hydro*plane Fciirey à bord duquel il vo-
lera au déià de Calcutta est at-
tendu d'Angleterre le 25 juiilet.

(Leafield Press)

Lés éclaireurs italiens
et leur "camping"

à Tchlfté-HavGiuE

Les « Giovani Esploratori Italiani » se

trouvent, depuis plusieurs jours déjà,
dans leur campement d'été, à Tchifté-
Havouz, près de Fanarfki.
I's vivent, (heureux mortels) dans en

site délicieux, en p éin air, à Tombre de
grauds arbres tutélaires, et tout près
d'une plage sablonneuse, en face de la
mer bieue.

Les tentes spacieuses et propres, abri-
tent leur tranquille repos et ils йе la
coulent douce, nos chers enfants. Le ma-
tin et le soir ils se baignent dans les eaux
claires, à loisir ; dans l'mtervaliO, leur
temps se divise entre les Ixercices gym-
nastiquee, fès promenades et le canotage ;
une balle barque, large et spacieuse, a
été mise à leur disposition par ее brillant
officier qu'egfc l'amiral PepL

Lés èkplOrateûfs pourvoient eux-
mêmes â tous leurs besoins ; chaque jour
une escouade s'occupe de la « popote »

qui est excellente ; nous l'avons goûtée-.
Un autre groupe pourvoie à ia pr'Oprêté
des tentes et du camp '• d'aulres encore
font la leSsiVe et surveillent le séchage
et la distribution des effets lavés.

En un mot, l'ordre, la propreté», fè
cuisine, tout marche à souhait.

L© chefcsetïut M. Pari, les officiers, la
troupe, se distinguent, chacun pour leur
part,

Le 27 ou Ш juillet ISS éclaireurs, trans-
férerent leu? campement, à l'entrée du
pâro de Beïcos, où ils resteront jusqu'au
matin du 31 juillet.
Le 30 juillet, dimanche», Ш bateau

spécial partira à $ heures précises du
ffiatm, du premier débarcadère du pontde Galata, emmenant à Beïcos, les faufil-
les des esploratori, \m membres de lâ
Colonie Ualfeîms? et leurs amis pour
passer une johrftée aVec les «esploratori»
et Visiter ièûr 'campement.
La musique de la garnison italienne,

tiôs gracieusement concédée par le corn-
mandant en chef du Corps italien d'Ob-
cupation, M. le géûêral Membeili, égaiera
eette b lie tète-, à laquelle assisteront les
aufërïtës civiles et militaires italiennes.
A Bticos, un buffet à prix t:ès modé-

ré sera à la disposition des visiteurs.
Les billets de passage, aller et retour»,

ne coûtent q je 56 piastres pat jjëïs'ôhne
sur le bateau spécial, tnusiquu à bord.
Qu'on se dépêche parce que les billets

s'en vont comme du paia blanc.
Au retour une surprise à bord.,, mais

chut !
Les billets Sûnt èn vente ch-z M. Lan-

fraUCô à Galata, Librairie Gorlero, Péra,
u»»puiu.nu nnuouirc, ouuitta

Italiana
Ne tardez pas.

X.

L'extension des épidémies
par l'émigration russe

M Fisher, membre anglais du
conseil de la Ligue des nations, a
déclaré au Times que le gouverne-
ment britannique a été avisé quele danger du typhus et du choléra
se répand par suite de l'émigratiou
russe. 11 importe donc que les na-
fions occidentales prennent, d'un
commun accord, des mesures efti-
caces pour prévenir l'extension de
ces maladies épidémiques. Dans
ce but le gouvernement anglais
va saisir le Parlement britanniqued'une demande de crédits à condi-
tion que les autres membres de la
Ligue apportent aussi d'importantes
contributions. Une somme de
1 200.000 livres sterling a été pro-
posée à la conférence de Varsovie
comme montant des dépenses né-
cessaires à cet effet. L'opinion du
gouvernement britannique est que
cette proposition ne rencontrera
aucune opposition, bien que ladite
somme prisse recevoir un emploi
plus utile par l'adoption d't n projet
moins coûteux qui se limiterait au
renforcement du cordon s«'milaire

(Leafield Press)

La question des mandais
МП > III

Londres, 23. T. H. R.—Le con-
seil de la SDN confirme à l'unani-
mité le mandat britannique sfir la
Palestine » Mais la question des
Lleuk-Baints est réservée.
Le mandat français sur la Syrie

est aussi confirmé à l'unanimité et
entrera en vigueur automatique-
ment aussitôt que les peints de dé-
faiîs sntfe l'Italie et la France se-
tont réglés.

Londres, 23. T H.R. — A l'issue
de la réunion d'hier du conseil de
la Ligue des Nations, il a été an-
nonéé qu'après une étude miau-
tieuse, les mandats sur la Sytie et
la Palestine ont été acceptés.
La discussion au sujet du man-

dat sur la Palestine s'était surtout
concentrée sur l'article 14 relatif &
la garde des Lieux-Saints. Après
un échange de vues détaillé à ce

sujet? cet article fut accepté avec
sa nouvelle modification. Eu con-

séquence, le conseil de la SDN dé-
cidi à l'unanimité que les mandats
de la France sur la Syrie et de
l'Angleterre sur la Palestine soient
confirmés. Le premier de ces mau-
dats entrera en vigueur aussitôt
qu'un arrangement interviendra
entre les gouvernements français et
italien sur quelques points aciueLe-
ment discutés à Paris.

Chez les kémalistes

Rouchen Eshref bey à Angora
Rouchan Eshref bey conseiller de la

mission kéinaliste au Boukhara, est rentré
à Angora sans avoir pu rejoindre son

poste pa
v suite de l'obstruction envériste.

Le parti communiste turc
Le parti communiste turc d'Angora

tiendra le 15 août son premier oongiès
qui délibérera sur l'intensification de l'an-
tion communiste. Il désignera les délégués
turcs à la Ame Internationale qui se
réunira au mois de septembre à
Moscou.

Confiscation de statues historiques
Les autorités kémalistes ont ^confisqué

d îtx statues de grande valeur représentant
un roi et nna reine arméniens ayant régné
sur la Gilicie Ces statues appartenaient
aux frères Kayikdjian.
Selon les journaux turcs, ces statues

auraient été saisies àjla douane de Mersiûa.

Propos de saison sur l'eau
La Turquie est un pays de buveurs

d'eau.
D'abord l'usage du v'ifl et des bois-

sons spiritUcuses est interdit par la re-

ligion musulmane. 6.en des turcs tte s©

privent pas? dépendant de boire du raki
certains ên ingurgitent même énormé-
ment et comme ils ont une hérédité
exempte d'alcool, ils l© supportent très
bien. Mais, eu égard à la masse, ces ama-
teuïs J

e douliêé constituent tiiie minorité
de sé tiûaVant que dans les villes. Les
villageois, la gros de la population ne

boivent que de l'eau.
Pa mi les hOn ihusuimans beaucoup

S 'abstiennent de vin presque toutes les
femmes sans exception de religion, sont
dans ce cas.
La bière pel'miSe au£ mlisiiimans,

ЙП l'appelle ârpasou : (eau d'org ) et elle
n'existait pas du temps de Mahomet. Sa
consommation que nous étudierons en dé-
tail le mois prochain? n'est pourtant pas
considérable si 6îi là eompaïé ari chiffre
total de là population,
tïeâû est donc la boisson nalionale.

Gomme les Turcs viennent du désert,

et on tablier en cuir. Leur récipient pga-
lement en eifir avait la ferme du corps
d'iine harpe,une la'ge base se terminant
par une extrémité réduite En rabattant
un mo"ceau de cuir, ce récipient se trou-
vait fermé. Les eakas le remplissaient aux
fontaines et portaient l'eàu dans les ma!
sons où une jarré en terré était destinée
à la recëvdir. Aujourd'hui l'eau ëst por-
tée dans des estagnons de pétrole.
La population augmentant, l'eau des

bends devenait insuffisante. En 1874 la

Gompagnie des Eaux, qui est fraaçaise,
entreprit l'alimbiitàtioii dë là ville de
Gddstantiriople avec l'ëau du lac d j

bercos, sis à 40 kilomètres du côté de là
mer Noire. Une macîiiiie élévatdiïe porte
l'ëâu à aile certaine hauteur d'où, à l'a ;de
de tuyaux en fonte fournies par la So»
ciété de Pont-à-Mousson, elle vient à
Ghichli De là elle est fépârtle dans tônte
là ville et monté à tous les étages;
tiâ ddixlpagaie des eauk, que dirige

avec beaucoup de compétence notre d.s-
tingué compatriote M. L. Huret. rencon-
tre des difficultés par suite du gaspillage

et d'autres causes,
parfois ëlle est ob'igâe de stispendre Sa
distribution quelques heures par jour, le

public trouve ses prix élevés. Oa doit ce-
pendant, constater qu'elle rend des ser-

.. . , . , „ t? .
__ i vices eonsiderabies en fournissant enils ont 1© respect de l'eau. Eriger иве п. . •

, о , .. . «» ....
. >.

, , V) и йл » i' •-» abonoance de i eau qui, Fud'ee, est tics

ЙTrebsГ verre d'eau' ! b°nne et. dan, tonsfes cas saine.

Certains bons MastLans, en souvenil! 16 T?, j- и i l t • t une canalisation ponr amener en ville dedu desert, s'accroupissent pour boire, iг. T U - ^des Eaux Douces d'Europe, с est

j notre compatriote le général Bei tirer
1 paçha qui ayaU dirigé çî| travaux II n'y

.. f&Vd,U là qu'un faible débit.
Ërnnt dondê lé. fidiièel acérdtëse$entî Я ^
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En toute saison», en rSnc'dutfô par tout
deî ffiài'cuands ambulants qui vendent de
l'eau j fillettes aveç une cruche et
verre, vendeurs qui choquent deux verres >

afin d'attirer l'âttëhtibn botisOrficda-
letiL bttls.ië iêàrchahd classique qui sel'ait rare. Il porte un baril, quelquefois
couvert de feuillages, sur le dos à l'aide
de bretelles. Un tuyau, souple à l'angle?
terminé pâf uil robiftet pârt dû. feàril
pduï Venir dans la tiiàln dû mfibcûând,
'duelddefois line feuille d'arbre est placée
dans la gueule du robinet. Une ceinture
à compartiments dans laquelle se trouvent
des verres ceint ses reins. Les vendeurs
crient, en turc, рек ;в'оик, bmz guibi
(très froid, ëërïimë de la giace) ou en

grec crio néraki (petite eau froide) Le tic
tac d'un engin, qui fait songer au miroir
à alouettes mécauique, appelle le passant
vers un marchand à demeure. Il a sur

une plaque de marbre deux verres sur
des rondettes de drap hbir hfimide. La
limonade IjaMoze, très estimée et que
l'on boit à même la bouteille, fait con-
currence à l'eau.
Il y a,d ans les environs de la Ville,sur

les rives du llaiit-Bbsphore, sur les mon-
tagtles de la côte [asiatique, des eaux
tout à fait excellentes. Eu chassant, nous
avons visité, autrefois, ia source de
и oionii г>ло.и vr-i» -1 usa pai'USU'
î.iers et des marchands emplissaient des
récipients au fobinet? ii y a des famille»4
indigènes ijui oftt un Bafiî sur fdues traîné
par un cheval et qui, tous les jours ou
trois fois par semaine, envoient un do
mestiquê chercher de Гейи t nijiië aVoïiâ
âûSsi bd Sur place l'eau de Yacadj.k,
près de G&rtal.
Ges eaux de grand nru, eaux de lusej
ont luiges en bouteilles cachetées et
vendues en Vilie; (fa lës traïispdrte Sus-
si dans de s petits barils qui doive lit con-
tenir 25 ou 30 litres Seulement les bou-
teilles sont-elles bien lavées? Sont-elles
réellement l'empli» s à la source dont el-
■es portent le nom 9 Les barils sont fermés
avèc un bouebon en bois entouré d'un
ohifion toujours le même et qui n'est pas
lavé. Aussi nous, qui ne sommes pas
gourmets d'eau, nous contentons-nous du
clos Dercos, c'est-à-dire de l'eau de la
Compagnie des eaux, qui filtrée, est très
bonne.

11 y a ici des dégustateurs d'eau qui
reconnaissent l'ong ne de l'eau absorbée.
D'une façon générale, la question de l'eau
-st un obstacle au séjour des Orientaux
dâDS certaines villes d'Europe dont à leui
lire l'eau n'eët pas bOntie.
Les restaurants en fiance donnent

leurs repos vitt non compris et nous
avo s p:oesté souvenc contre Cette ex-
c.u-ioa. Ceux de Goustantinople сот-
mencent à pratiquer l'eau non comprise
Il n'y a pas d'eau sur les tables, il fau:
■m demander. On vous porte une bou-
teille cachetée d'une eau réputée, elle
contient environ un quart de litre et coiffe
5 piastres. Si vous avez soif et qu'il fasse
chaud, vous pouvez consommer 15 pias-
très, 2 francs d'eau.
Autrefois; il y a de cela un demi-siècle

chaque maison avait un puits et une ci-
№i ne. On faisait de temps en temps net-
myerla citerne ; lors de la première pluie
n'au'omne, on laiasait l'eau se déverser
dans \a rue afin de nettoyer le toit et on

buvait cette eau. Les puits fournissaient
l'eau des nettoyages, il était précieux
pour raf.iaîchir l'eau et le vin, conservej
les aliments durant l'été. La proximité
des fosses d'aisance était un danger pour
les citernes dont les enduits n'étaient pas
parfaits.
A cette époque, l'eau des fontaines

provenait des réservoirs créés dans la
forêt de Belgrade en fermant l'extrémité
de ravins qui recueillaient les eaux de
pluie. Ges bends fonctionnent encore.
L'eau est amenée en ville par des
tuyaux en maçonnerie, des colonnes
d'aération — on en voit sur la route de
Pancaldi — servent à rompre la près-
sion, i'ean franchit les ravins sur des
aqueducs, il y en a un tiès beau à Pirgos.
Cette eau, dite du Taxitn, a un geût

spécial, un peu acidu'é et manque de
limpidité. Un diction affirme que lors-
qu'on a ba de l'eau de Taxim on ne peut
plus quitter Gonstantinople, voulant dire
par là qu'on s'attache facilement à la vie
de ce pays.

Des porteurs d'eau, sakas — dont la
•"eorporaûon a, croyons nous, disparu —

fournissaient l'eau à domicile pour nne
somme minime. Rs portaient une veste

de là popula ion, la Gompagnie des Eaux
a dû faire des travaux impQi'tmûs pour
augmenter son débit ; elle a toujours
fourni l'aliment nécessaire dans toute la
tfiilë et, méuis Sût1 Ш rive dû Mdsphdre,
'côte d'Eurdpé.
Sur la côte d'Asie, une Société aile-

mande a organisé la distribution d'eau
dans un certain périmètre.
Nous avons, à Ganstantinople, une

municipalité unique — .heureusement i —
qui est hydrophobs, ce qui expliquerai 1:

l'épidémie de rage qui sévit actuellement.
Eue s'abstient soigneusement d'arroser

les rues pendant l'été, laissaat ce soin à
la Providence qui s'en acq 1 itte, du reste,
fort так
Gitons Une ekpfessidri le¥ahtiîie quel-

cjuefois employée par les dîmes de ее

pays. Ldrqu'elles Ont soif, elles disent :

Je meuks pour un t)erre d'eau. Les fem-
mes ont, parfois, des décès temporaires
d'où elles sdrtënt ей parfaite santé.

E. G.

ECHOS
ET NOUVELLES

Tevfik pacha ati Paiâîè
Le grand-vtzir Tevfik pueha s'est

rendu hier au pajdiû 61 è! été re§u en

audience par le Sultan qu'il a imS âu
courant de la situation générale.
Nazirri pachà à Gênâîantinople
L'ex-vali de Beyrouth, Nazim pacîîa
qui fut ministre de la police sous

Abdul-Hamid,
— ëst Lntré à Constrntinoplê
Ëéthl feey à Paris

féthi b y, commissaire de l'intérieur à
Ahgofa? б eu à Paris une entrevue avec
M. Franklin-BouiilOfi.

De faux billets de loo Ltqs
Dernièrement, ainsi que nous l'avions

annoncé, от été mis en circulation de
faux billets de 100 livres. Le papier et
le ibigramme de ees billets sont Menti-
ques à ceux des fausses doUpUres de
50 livres turques. Gtr.ains caiaciè es

turcs y sont plus épais et l'écriture y tsi
plus serrée que dans les billets auih?n-
tiques. La Couleur des cadres des ics-
criptions turques d fîère aussi sensible-
ment de celle des authentiques.

Les recettes des ponts
D'une statistique récemment publiée,

il ressort que, depuis que le péage a été
élevé de 20 paras à 1 piastre, les re-
cettes des deux ponts dépassent 40.000
livres par mois.

Le nombie des personnes qai les tra-
versent quotidiennement est de 150 000.
Le délégué des bondholders italiens

Le df légué des bondho'dfM's italiens
est parti hier en congé pour l ltalie.

Le congé obligatoire
La Commission minié ériede a déli-

béré hier au sujet du mode d'application
du congé obligatoire.

Les divers départements continuent
à dresser les listes des fonctionnaires
auxquels la loi sera appl quee.
E-le ne b sera pas au personnel de la

direction générale des contributions indi-
rectes.

La fêta de ^Constitution
Tous les départements turcs avaient

fermé et pavoisé dimanche à l'occasion
du 15ème anniversaire dé .a Constitution
Avaient également pavo sé les bateaux
dn Ghuket-floïrié, du S» ïri-Séfa'ïn, delà
Corne d'Or, ainsi que les trams Le Vakil
s'étonne que l'on puisse célébrer d'une
façon aussi terne l'anniversaire de la
Constitution qui, à se n sens, ne doit pas
être confondu avec telle ou telie per-
sonne, ou tel ou te coa.ité. Le Vakit
considère le 10 juillet comme le symbob
de la liberté ab-olue (!) et de la frater-
nité des concitoyens (!)

i mu iif

Prière a nos correspondants de
n'écrire que sur цп sept fêté de la

h Boîte aux Lettres
du

"

Bosphore
"

M. ieRédacieor,
Je vous serais bien reconnaissant si

vbus donniez à la publication les lignes
suivantes 1

Le Journal d'Orient a publié uànô sdn
numéro de 22 courant une lettre signée
M; P. «à propos des différends au sein
de là cdnlmufiaiitê juiVe Ct eù Je eonseil
du grand Rabbiriat eât attaqué.

fen ma qdàlitë dë mèHibre (je be Cdn-
seil, je réfute avec toute i'èfier^ië Hd
mon âme le contenu de cette lettre qui
a dû provoquer la réprobation unanime
de toute notre communauté

Je suis à .même de déclarer de la façon
ia plus catégorique et cela pdfir l'honneur
de la vérité et pour le bon nom de notre
communauté, que notre conseil commu-

nal, durant sa gestion, ne s'est toujours
occupé que des affaires purement сот•
munales.
L'auteur de cette fameuse lettre a

menti eff ontément en affirmant que
notre conseil a mis à l'ordre du jour s'il
fallait 6u non rompre définitivement
aVcC le gouVetnement.

Le but de cette lettre est facile à

comprendre: descréditer les gens de bien
qui s? eonsaérent au relèvement de
leur coramlitiatite,

Je ne comprends pas pourquoi la

rédaction da Journal d Orient a refusé
de publier cette réponse qui ne vise qu'à
éblairhr l'opinion pub'tque sur une ques-
tion d'une sigfaflde impdïtanee.
Dans l'ao-réab'e espoir que vous vou-

= -о--
,

'

dçtz accorder l'hospitalité à ces queiquo,,
ligûes (|ui précèdent,je vdds prie d'agîééï
W\ lê Rédâh'.Surl î'exbressicn de ifi'e's
sentiments très distingues.

David Elnécavé
membre du conseil administraiJ

du grand Rabbinat
Le 25 juiilet 1922

Les courses de Macrikeuy
La sixième réunion eut lieu avant-hier,

dimanche, devant un public suffisamment
nombreux, bien que le temps, très agréa-
bie, eut dtl réun'l' iinë fôule compacte ;

Les toilettes estivales, légè'és st
reuses, de поз élégantes, mettaient aux
t ibunes du pesage une note en harmo-
nie avec le vert tendre de la piste.

Le départ de ia première épreuve fut
donné à 3,45 heures, que Anchovy ga-
gne facilement, justifiant ainsi 'tous les
pronostics et toas les espoirs. Glaneur
monté par le capitaine Chiappini, dut la
seconde place aussi bien à ses qualités de
parfait coureur qu'à celles, de premier
ordre de son jockey.

A la seconde course, Obeyan, trop
chargé pdiïf ia dictance, fut battu par
$>>yah et Chukrane . le premier ayant
fait une performance admirable, le deu-
xième tiês ей forme.

La troisième coarse confirma ks pro-
noffics Touch-me-nol monté par son

propriétaire, le capitaine Fave gagnent
facilement devant Meittienette et Ferai.
L'épreuve des pur sang n'offrit non

plus pas de suprise avec Prédiction ga-
gnante, Tollenlino et Chehab pLcés.

Dans le Military Hand cap, Anchovy.
(lasuperbe bétel) battit Eclair au po-
team

Ge dernier tenait la îête du peleton,
suivi à une longueur environ par Anchovy
qu'on considérait un peu fatiguée de sa.
pi Ornière course. Quelle ne fut l'ébahisse-
uient des pangurrs d 'Eclair qui déjà
escomptaient sa victoire, lorsqu'à une

dizaine de mètres de l'arrivés on vit An-

chovtj , dans un magnifique élan, voler au
poteau. Et les applaudissements des con-

naisseurs changèrent automatiquement
l'adresse poor aller d Eclair à Anchovy
et à son jockey.
Dans cette course, nous avons eu pour-

ant à déplorer un accident survenu â
Eclair qui, dans la tension manifeste
qu'il fit pour gagner, se foula le pied.

A la dernière épreuve, Tay .-r, grand
'avo"i, gagna facilement, malgré son

po'ds devant Doghan et Djeilan
Eu somme, une réunion brillante des-

unee à laisser un excellent souvenir jus-
qu'en septembre, époque à laquelle le
M R S nous conviera de nouveau à ces

êtes des yeux et des muscles.
ЩЦМ1 4 «Ml I— 1 ■ '■ij 'T' I ~

Au Grand Rabbinat
On nous communique :

La commission Provisoire Administra-
ve du Grand Rabbinat ayant été di«-
oute par ordre ministériel depuis jeudi
iO crt- tout communiqué à I* presse,
postérieur à cette date, émanant de cette
commission, est et demeure sans effet.

Péra, le 23 juillet 1922
Le Secrétaire

SmmWmmmE
Bucarest, 23. T H R.— Le conseil des

ministres s'est réuni hier, à Sinaia et a

adopté le nouveau régime du pain pro-
oosé par le ministre de l'industrie et du

commerce et fixant en n ême temps le

prix dn wag n dri blé à 25000 M.
— MM. Bratiano et Aconstantinesco

se rendront ces jours ci à Lardeal pour
continuer la distribution des terres aux

jaysans.
— Le service sanitaire annonce qu'au-

;un nouveau cas de chokra ne s'est

montré dans la ville.

La Ranque Nationale de Roumanie
n forme que la nouvelle d'après laquelle
lie procédera tout piochainement à

echângé de sts billeis de 20, 100 et
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La Bourse
Hier, anniversaire de laprocla-

mation de la Constitution turque,
la Bourse de Galata était fermée.

ваяя

A TRAVERS I.A VILLE ET LE ÛCND*?
— La vie drôle

et !a vie triste —

Pour des habitantes du Petit-Paris

DERNIÈRE HEURE
EN FRANCE

extérieurs
Le vaste

l'état d'un
Les jiùer-

PRESSE TURQUE
Un jour néfaste

A [?6ecasiôn du l5ème aoniver-
saire de la proclamation de là
CGnstitratidti; Ali Kémai liey riiau°
dit dans le Peyam-Sabah le jour où
la Constitution a été proclamée en

Turquie ainsi que ses auteurs :

И y a des moments critiques, effrayants
dans la vie d'un individu comme celle
d'une nation qu'il serait un crime de
dissimuler la vérité.
Depuis le jour néfaste où l'on a pro-

clamé la liberté et que nous osons céié«
brer comme une^ fête nationale, quelle
liberté et quede Constitution avons-nous
eues ? A quoi ont servi notre Chambre
des députés ot notre Sénat qni ressem-
blent à des moulins sans eau ! Dorant
cette période, nous n'avons fait que nous
entredéchirer. Nous avtjfis ttié, maieaCirâ
fldtt Seulement les Arméniens, les Grecs,
les non-musulmans, mais encore les Al-
banais, les Arabes, les Kurdes, Voiremême des Turcs,

Nous avons été réduits à la misère in-térieurementi Notre gUiiaHôn
fut encore plus désastreuse.
Kmpire ottoman a été réduit ?,

peti^louyerhe^nt .pâittfitjiie. [
j^s éè s°nt succédé sans discontinuer
depuis 10 ans. La population et la ri-

^chésse nationale s'en sont ressenties
effroyab'ement. Notre dette publique s'est
accrue en proportion de la majoration
de nos impôts.

Cjest le .Cëmité Ûnibfi si Progrès qui
fiBbs a accordé cette Constitution et
cette libe té désastreuses.
Contre les abominations, les maux, les

méfaits de cette période, quels
avantages — si minimes soient-ils —

avons-nous retirés ? Rien, rien, rien,
mille fois rien, Fête nationale ? Non, L'an-
hase bottsigtânt S se jouer si cynique-
ment des destinées de in nation a trop
longtemps duré. Maudis soient le jour
et les auteurs de la Constitution ! »

PRESSE ARMENIENNE
Où est l'issue ?

Le Djagadamard commente l'é*
chec de ia Gooférenéé de La Haye
qu'il attribue à l 'énorme différence
existant entre les intérêts deâ deux
parties adverses. Notre confrère
constate que le parti communiste
russe devient de plus en plus exi-
géant.

L'Europe, notamment la France et la
Belgique réclament des Russes non seu
lement la restitution des propriétés pri-
vées mais encore des indemnités et des
garanties. La Russie se trouvait ainsi
prise entre deux tranchants. L'Europe
par cette réclamation craignait que des
propriétaires autres que les propriétaires
gitimeslent n'ail exploiter ces p -opne-

tés en se conformant aux conditions ekis-
tantes.
La question des dettes comprenait celles
d'avant-g„erreet celles conclues durant
la guerre. Le conflit n'était pas aussi
grave â propos des dettes d'avant-guerre
puisqu'une réduction avait été admise
L'Angleterre de son côté y consentait.

iiend est anivéà Angora
Quatre habitantes de Kutchuk-Pariz

(Petit-Paris) de Cadikeoy, Araba-Saliha.
Tcholak-lrfan. Léman et Badika, se refi-
datent en Voiture au débarcadère de
Gadikeuy, lorsqu'elles furent accostées
par un groupé de quatre individus
en état d'ébriété, les nommés Arnaoute
Rafet, Burhan, Djevded et Abdouliah qui
ordonnèrent au cocher Chéhab de s'ar-
rêter.

Pourquoi Vouk Ë-vous que je m'arrête ?
dëffiâhdâ ëelui-ci ihtirqidé ët en ralentis-
sant l'allure de ses cnevaux. I

., ,

— Il y a là quatre dames,fit Rafet. C 'est j Londres, 23.T.H.R.— Â îa C.batô-
le nombre qu'il nous faut,car nous-mêmes j bres des Communes, le sous-secré-
nous sommes quatre... j taire d'Etat aux affaires étrangères— Ce n est pas une raison.., déclara que le général Townshend
7" A rryte»/в dis -ie •

(qui arriva à Beyrouth le 12 repar-Au lieu d obéir, rautomedon fouetta Л. , л ( , м . ,
1
,.

ses chevaux. Mais avant qu'ils prissent
le / Pou

.

r AleP ?' AleSandrette,
avec 1 intention arrêtée de se ren-

générai Townshend j
Les cercles kéiîîalistts de noire]ville assurent que le générai Tovfns-f Le discours du président de la

Chambre des députés
Paris, 23 T. H. R. — M, PêfM,- pré-

Fethi bey, commissaire de j'inté-
rieur à Angora, a adressé au con-
seil des commissaires une dépêche
l'informant qu'il a eu à Beyrouth
une entrevue avec le général
Townshend s

LE
DEVANT LES ALLIES

Par
Michel Paillarès

L'entrée en scène du kémalisme.—
Le traité de Sèvres. — L'accord
d'Angora. — Vers la paix d'Orient.

I fort volume de 50Q pages
En vente aux bureaux

du «BOSPHORE»

Prix 150 piastres
Plusieurs de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires du
livre de notre directeur sur Le Ké=
malisme devant les Alliés.
Nous venons d'en recevoir de

^uris un certain nombre. Nous les
^tenons volontiers à leur disposition

f
Si vous avez des affaires en 1

sucres et cafés adressez-vous |
Щ à M. Antoine Moseopoulos 4
| courtier et expert spécialiste |

en sucres, cafés et riz

I STAMBOUL, Validé Sultan Han Щ
près du pont, Ko 12 У

Téléph St. 1881 ^
Une longue expérience de $

^ trente-trois ans garantit l'exé- f
ф cutioû ponctuelle de vos

tjp ordres. Щ

É

prissent
leur élan, d'un bond Rafet fut sur la voi-
ture, et sans donner à Chéhab le temps
de Se rSssaiSir, il sortit uff coûtent! et ls
lui planta entre les deux épaules.
Plusieurs agents accourus sur les

lieux arrêtèrent Djevd d et Abdullah.
Mais Rafet et Burhan réussirent à s'échap-
per?

ôhei À/lnie Saténffe
Ibs vdleui's dnt Visité avant-hier îa

maLsdn de Mme Saténik, rue èuyulidéré-
Djaddessi, à Pancaldi à un moment où
la maîtresse de çéans était absente ©t ont f

êmporté des cuillers en argent,une montre ]
en oi' ainsi que divers autres objets de S
valsa?, ь] „ , , ,

I
ËrriplSyê infidlli

Le nommé Rassim, au service d'Irfan
bey, négociant en sucre et en café, à

Missir-Tcharchissi, rue Tahm'z, Stam-
boul, était en train, l'autre jour, de ba-
la^er le bureau de son patron, îdrsquil
rerfiardua qiie celul-ëi a^ait oublié la
clef du coffre-fort dans la sëilurë.
Pris d'une mauvaise tentation,'il Tou-

vrit et s'emparant d'une somme de 1900
livres que contenait la caisse, il prit la
poudre d'escampette.
Mais il fut arrêté peu après, et Ton

trouva sur lui la totalité de la somme.

Volé par deux femtriês
Le général en retraite Mehmed Rachid

pacha devait prendre avant-hier le tram,
pour se rendre à Ak-Séraï. Tandis qu'il
attendait l'arrivée du wagon, deux fem-
mes s'approchèrent de lai. L'âne d'elles
profitant d'un tabmeht d© distraction de
Mehmed Rachid pacha, lui subtilisa son
portefeuille contenant ë livres.

Câmbfio'eur pféèôêe
11 y a quelque temps, la maison, sise

à Beylerbey, d'Avni effendi, employé à
la mosquée de Yéni-Djami,était dévalisée,
sans qu'il eût été possible de découvrir
1® voleur.
Avant-h :ef, Un garçonnet de Î.2 ans,

Ahmed Afif, fut surpris au moment où il
escaladait une fenêtre de la même habi-
tation.

Inierrogé, Ahmed Afif répondit î
— Je n'ai plus d'arg nt. Le produit de

mon dernier vol chi z Hafiz Avni effendi
est épuisé. J'y vais cueillir quelques nou ;

veaux objets.
— A'ors-, C'ëSt toi qni t'es déjà intro-

duit une fois dans cette maison - ?
— Oui, comme c'est moi qui ai visité

plu ieurs autres maisons de Beylerbey.
Je ne peux pas dite seulement que toutes
mes visites aient été lucratives ..

Ce cambrioleur précoce a été envoyé au

dépôt.
Elle mord son mari à la joue
Mme Mercadâ, demeurant à Balata,

quartier 11 zir-Tchaouche, était terrible-
ment jalouse de son mari Samuel' qui, au
lieu d'aller vi quer à ses affaires — ainsi

que ne cessait de le lui conseiller avec rai-
son sa moitié, préférait flâner à travers
les rues de Baiata, contant fleurette à
mute doczMIe qu'il rencontrait.
L'autre jiur, Mme Mercada ayant sur-

pris son mari en conversation galante,
égratigna cruellement sa rivale au visa-
ge. Puis se retournant contre l'époux in-
fulèle, elle le mordit à la joue jusqu'au
sang.

Procès-verbal a été dressé à l'épouse
jalouse, pour ce double, fait.

Tentative incendiaire
Dimanche une dame turque se rendait

avec l'intention d'y passer quelques jours,
ch z Fat га hansm et ses tilles Moueyed
et llamiyet hanems demeurant à Béch k-
tache. Celles-ci n'étant pas, ce jour-là,
disposées à lui accorder l'hospitalité, le
lui firent poliment comprendre. Mais la
dame en fut au dernier point formalisée
et s'en alla, bien décidée à tirer venge-
ance de Fatrna hanem et de ses filles.
Le lendemain même, elle essayait de

mettre le feu à leur maison à l'aide d'un
torchon imbibé de pétrole.

Une plainte ayant été déposée, la po-
lice a ouvert une enquè'e

Accident d'auto
M. Cononrti, demeurant à Salkim-

Seuyud, traversait l'antre jour la rue du
tram, juste au moment où une auto con-
duite par le chauffeur Laima anivait à
toute vitesse.
Avant que Conourti eût pu se mettre

à l'abri, le véhicule le heurta. Renversé
sur le pavé, M. Conourti s'est fait une
sérieuse blessure à la tete.

Elle se tue par accident
Deux frères, Léon et Nigoghos, habi-

taient la même maison à Guédik-Pacha.
Malheureusement, leurs femmes ne fai-

saient pas bon ménage, de sorte qu'il
ne se passait pas de jour sans dispute.

La vie eu commun avant fini par te-
venir impossible, Léon eî sa femme 2a-

sident de la chambre des députés, plù-
nor.ca à Moutflâarillon, à l'inauguration
da mohumént des morts, un discours
dans lequel il jù'stiiia l'attitude de la
France cherchant sa sécurité devant
l'attitude de l'Allemagne et précisant
qu'il est aussi naturel que la France pos-
sède des effectifs d'ailleurs tié's réduits,
puisque les A glais. les Américains et les
Japonais possèdent des forces navales
îonsidéfàbles dans des mers dépourvues
d'ennemi.

M. Péret conclut en disànt Que Tannu-
lation des dettes interalliées est la base
de la réduction de la créance rie la
France sur l'Allemagne ; conséquement,
des Opérations de crédit permettraient à
la France ployant Safis le cmds des dom-
mages de guerre de rétablir son équilibre

BAZAR DE SALONIQUE247, Graiid'Rue de Péra

SOLDES ET OCCASIONS
Dans tous les Rayons REDUCTION RÉELLE

Pour 15 jours seulement

Aperçu de quelques prix:
en soie avec couture, noir, p TOC
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dre à Angora.
Ge voyage, lein d'être entrepris

a la derùahde du |duvefnedleiit afl" «
, .

, , . .

glais, est au contraire en cônirâ- 1 eherte de a viande
diction avec la promesse qu'il a
faite avant que son passeport lui
tiil été délivré;
Le gotWernenienf britannique

déclare que ce voyage ь été entre-
qris à son insu.
La présence du général Tow.s-

bend à Angora est très commentée.

blanc, couleurs mode
en sole, giis, blanc et

i
marron

gag П! blanc

Portefeuille Z,assorties

Gants^ blanc pour Da- »

mousqueterie en fil,wdllli couleurs modes

Jarretelle garnie pour Dames

MouchoirsSf6 ' cooieur8

Mouchoirs Z!pour Da "

La criss ministérielle en Italie

Paris, 23 P. Ë. F — LŒ'ouvre de-
mande qu'une consultation ait Heu ra
nouveau comité d'épizooties afin de s'as-
surer si vraiment ,1 est impossible de
retirer l'interdiction de l'importation du
bétail afgefiiift Qui est la principale
cause de la cherté de fâ fiande en
France.

En
Varsovie, 23. T. H, R. — Le gcùvef-

nement lithuanien avisa le gouvernement
Rome, 23, f.H.ff.—Le roi re^ti M. Or- ! P° lonais ffu'il était disposé à discuter les

lando.
*

î diiegtioflg litigieuses relatives aux ter-
ritoires constestés, â là condition que la

Topal-Ismail pacha à Batou m
Ismaïl Hakki(pacha)e%directeUrgénérai de l'inîeridaace; es! arrivé

à Batoum.

La présence
de Djeialeddine Arif bey à Angora

as! jugée indispensable
Nous avions annoncé que Uje-laleddine Arif bey, représentant du

gouvernement kémaliste à Rome,
n'avait pas accepté le poste de
Commissaire de la justice auquelil avaii été élu récerfhiiént parl'Assemblée nationale. Le gouver-
neiùeut en question jugeant indis-
pensable la présence de Djébled-
din Arif bey à Angora, lui a adressé
un nouveau télégramme pour le
mander d'urgence., Il s'occupe en
même temps du choix de son suc-
cesâeur à Rome. Békir Sami bey
sera très prochainement désigné
pour recueillir la succession de
Djeialeddine Arif bey.

En Hongrie
Ëudapest, 23 T. li. R. — L'ex-lieute-

nant Heggas et sept complices qui fo-
mentèrent des incidents de frontière au

Burgenland, furent arrêtés. D'autres
arrestations sont imminentes.

Le hrnistre de l'intérieur dit qu'il est
intolérab:e que des particuliers lèvent
des troupes et le gouvernement fera
preuve d'une extrême énergie à leur
égard.

Én Bavière
Munich, 23. T.H B. — Le ministre du

Reich à Munich exposa au chancelier
Wirt les événements qui déterminèrent le
gouvernement bavarois à demander son
rappel.

La direction du centre décida de pré-
senter de nombreux candidats non ca-
tholiques aux prochaines élections datis
le but de permettre au parti d'élargir le
parti de la droite.

A Danîzig
Dantzig, 23. T El.R. — Le préfet au-

forisa le déchargement d'un voi lier po'o-
nais qui arrivera prochainement portantdes mui.itions.

que
Pologne restitue Wilnaà la Lithùaffiêk

En Russie soviétique
¥arsov : e, 23. T. H. R. — On mande

dé Moscou qu'à une réunion du parti
socialiste,'Boufc-fiarine dédira que de nou-
veaux documents établissent nhe êolîa-
boration des socialistes révolutionnaires
avec les gouvernements Capitalistes.

Espagne et Italie
Paris, 2â. T. H. R — Un journal de

Roriie
t
est ôffigielîement informé que le

roi d'Espagne visîfei'à Rome ea Automne
prochain.
Le tour de France cycliste
Paris, 28. T. H. R.—Le tour de France

cjfc'iste est terminé. Lambot belge, est
classé 1er, couvrant en 222 heures 8' 188
5875 kilomètres du parcours.-

L'étrange aventure du
"Corona Monille,,

l'ouhi — qui tient un magasin de con-
fection à Mahmoud-Pacha, Kachikdji han
— décidèrent de s'en aller.
L'autre jour, ils étaient en train d'en-

lever leurs effets pour quitter la maison.
La femme de Nigoghos, voulant déco-

cher un dernier traita sa belle sœur, lui
dit :

— N'oublie pas d'emporter le fusil de
chasse qui est accroché au mur.

— Gertes que je vais l'emporter. Tu
n'as pas pensé que j'allais te le laisser...
E se dirigeant vers l'arme, elle s'en

empara. Mais soudain un coup partit, et
Mme Zarouhi, atteinte en pleine poi-
trine, s'affaissa.

On s'empressa autour d'elle. Maiheu-
rensement, les soins qu'elle reçut ne pu-
rent la rappeler à la vie.
L'effet de la décharge avait été fou-

droyant.
Ils volent une immigrée

Les dernières nout'eiies de Madrid
annoncent qu'il semble y avoir d'étfaii-
ges dessous dans l'affaire de la mutine-
rie du vapeur péruvien Corona Monille,
ancré dans le po't de Cadix.

Une dép'êdlie de Cadix,en effet, dit que
l'affaire en est.toujours au même pdifit
L'armateur de New Yoik refuse d'envoyer
des fonds pour le payement de Téqui-
page. Le cons ,;gnataire a ordonné Me p o-

céder & la vente du navire et de sa car-

gaison. Le commandant du ûOrôM ill-
siste fortëment pour que la ventë ait lieu
sans retard, mais le cônsul du Pérou
s'oppose formellement à ce qu'il y soit
procédé avant qu'il ait reçu des instrue-
tions de son gouvernement.

Un fait frappe l'attention, c'est que
la cargaison consiste en riz, en sucre
et ën mélasse. Ëlle était désir ée toqt
entière à la Grèce et le Corona devâit
y aller directement au Pirée sans re'â-
cher à Cadix On ignore pour quoi ce
navire a fait escale dans ce port.

De plus, le commandant du Corona
ne possède aucun document l'accréditant
en cette qualité ; enfin, cë commandant
n'est pas celui qui commandait le nav i'e
à son départ de New-Yoik et on ignore
ce qu'est devenu celui-ci.

Zthnié hanem, venue ici de Panderma
et habitant à Eyoub, revenait dimanche
de l'orphelinat de Kéathané.
Deux pieks-pocket à l'affût la soala-

gèrent d'une somme de 8 livres — toute
sa fortune.

Le récidiviste Moustafa, sur qui pèsentdes soupçons, a été an été.

BANQUENATI6NALE DE TURQUIE
FONDEE EN i909

bapitai Lstg. LOQQ.OOQ
Siège Central à CONSTANTINOPLK
GALAlAïUnion Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
Ën face du Bureau Centrât des Poste >

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
Grand7Rue de la Municipalité

d© Londres
50 Сотый В . С. 3

La Banque Nationale de Turquie, qu
s'occupe de toutes les opérations de ban»
que, agit en étroite coopération avec la
Eritish Tracts Corporation (société privi-
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avanta-
geuses -des safes perfectionnés, de di -

verses .dimensions, installés dans une
chambre forte.

Casaquln en soie
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Avis au public

Infractions aux règlements des
Tramways

On nous communiqué /
H est interdit de monter ou de deseen»

dfê des toitures en marche, de rester suf
les marchepieds j de prendre place dans
les voitures complété^
Toute personne se mettâS! ей montra-

ventien ù ses règlements sera pètèsffffe
d'afte amende. Les infractions commises
par les sujets otfômans ou neutres seron

relevées, soit par ïà policé isterallié soitt
par la police ottomane. Gelfês commises
par les sujets alliés, ne pourront étfë pd-
nies que par la Police interalliée devront
tôtijdurs être soumises au tribunaux de
cette police. L'infraction pourra tonte-
fois relevée par tout agent de police
ailiê Où ottoman) mais l'agent ottoman
devra toujours laisser en liberté le sujet
allié exhibant une pièce d'identité indi-
quant sa nationalité. En cas de dtfuts ou

d'absence des pièces,le contrevenant sera
conduit au poste interallié le plus proche
où sa nationalité sera établie.

(Signé) : Colonel CAPRINI,
Président par intérim de la Commission

Alliée de la Policé

Horaires du Bosphore
(à partir du 1er juin)

DESCENTE
De Buyukdéré

6 21 7 12 7 57 8 42
10 12 12 12 (z'gzag) 3 12

5 12 7 37

De Yénikeuy
6 47 7 37 7 40 8 22
9 02 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 82 1 (Asie) 3 47
3 80 (i'gzag) 5 32 6 15
7 20 7 ôl 8

De Bébek
6 54 7 12 8 32 8 35

12 89 4 14 5 58 8 29

De Befcoâ
6 15 7 - 7 15 M —

8 58 9 - 10 45 11 —

1 15 3 37 4 — 6 30
7 — 7 00

De Candiîîî
6 55 7 05 7 40 8 40
9 40 11 25 12 25 1 55
3 — 4 40 6 20 7 10
8 25

MONTÉE (départs du pont)
7 h 30 (côté d'Asie) ; ? h. 06 (de Bé»

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe)";
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe),10 h 40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie); 11 h. 45 (Europe);
2 h. 30 (Z'gzag Beïcos) ; 3 h (Asie et
Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direct Candilli à Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30
(Asie jusqu'à Candilli); 5 h. 45 (direct à
Arnaouth jusqu'à Yémk ) ; 6 h. 5 (dir.
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-
keuy Buyukdéré) ; 6 h 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g direct Yénikeuy-Buyuk-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
8 h. 23 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik.-
Buyukdéré).

Dimanches
(Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

1 15 2 42 4 12 6 12
6 17 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02 4 32 4 35
6 32 7 05 7 35 8 07
8 15 8 35 9 27

De Candilli
10 3 05 3 21
25 9 12 8 50

5 28

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia buyukd.)

9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukd) ; Oh.30
(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyukl.-Mézarb) ; 12 h. (Europe)1 h. 15 (zigzag ; 2 h 15 (dir. Yénikeuy-
Bovukd,] etc.

en couleur rayée

en soie extra >>

Ecàarpes voil° P. 195
ChaussettesSt££ée et

» 45
45
95

, ,224,
45
45
25
15
45
50

Chaussettes
Chaussettes
Cols en piquée
GailîS jmitation Suède blanc »»

Bretelle système Guyot »>

Jarretière <n soie

MouchoirE hommesb,anc
„

Cllloîf jjgin j»

liqu'de pour ongles и

M
LLOVD TRIESTINO

Le bateau VA flINTlllA partiramardi 25 crt. à 4 h. p. m. pour Darda-
selles, Salonique, Pirée, Patras,Cerfou, Brindisi, Bari et Trieete.
Le bateau VilЛ Z partira sa-

medi 29 juillet à 4 h. p. m.(Ligne de
luxe) (voie Canal de Ccrinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau GAPICIA partira mardi

1er août à $ h.a.m. pour les ports russes
méridionaux.

Pour plus amples renseignements s'a»
dresser à l 'Agence générale du LLOYD
TRlËâTlNQ Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127,à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490» à Stam*
boul, Messadet ffaa, Tél Stamboul 231'

Navigation Pandelî frères
Le paquebot poste rapide

EISTJIATTOS
de 2500 tonnes, disposant de très confor-
tables cabines pour 150 passagers 1ère et
2me classes ainsi que des places abritées
pour passagers du pont est attendu ven-
dredi et partira le samedi 29 juillet à 4 h.
p. m. diiectement pour Volo-Le Pirée-
Alexandile.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
Pihtim Han, No 8 rez-de-chaussée. Té-
léph. Péra 2585.

STEIN'S
ORIENTAL STORES Ltd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

fya£f\-(DiJepYRAOe. «ЛЖЛ ТПЛ 6Г*

Inimitables
ET

Supérieures à toutes
les chaussures

WALK-OVER
SHOES

Are good to

look and they
are good

as they look

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18 500 mè-

très situé à Gouroutchesmé au bord de
la mer avec quai pour l'accostage des
bateaux,et piès de la ligne du tram
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han

No 18-19. Tel. Péra 721.
*

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Capital. Fl. 25,100,000 dont entièremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gênes.

Fondation de î Rotterdamsche
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl, 110 ,000,000).

La Succursale
de Coustantiuople

Galata, Rue folvoda No soa

TEL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE



tsssœsa

Tarif des Droits fixes
MODIFIE

suivant les dispositions du Décret-
Loi sur le Timbre en date du 5
Zllkadé, I34Q pybié par le «Так-
vim-l-vekaï» 'du 6 juillet *338
N0 450©

AVIS
La loi sur le timbre

(suite)
Pts. Paras

Ceux énonçant une som-

me déterminée sont sou-

mis au droit proportionnel
(Voir aux Nos 9, 12, 13, 14-, 22,30,34,

40, 41 et 2 des Exemptions
64.— Jugements et Heudjets

Tendus par un même tri-

bunal, après une premiè-
re décision et par suite
d'une opposition, infir-

œation, cassation ou

?pour tous autres motifs

légaux, énonçant une

somme supérieure à pias-
très 40.000 .... 60
Ceux portant une somme

de piastres 40.000 ou

au-dessous sont soumis à

la moitié du droit pro-
portionel indiqué à

l'Art. 11.
65.— Mazbatas rendus par

lés Conseils des An-

ciens des villages inté-

ressant des particuliers,
sans énonciation de som-

me déterminée ... 5

Ceux énonçant une som-

me déterminée sont sou-

mis au droit proportion-
nel.

66.— Mazbatas portant dé-

cision définitive de l'ai-
location d'une pension
de plus de piastres 500
devant être servie par les
caisses de retraites et de

disponibilité à tous fonc-
tionnaires retraités ou

en disponibilité et aux

veuves et orphelins . . 50

(Voir mx Nos 40 et 41 des Exemptions )
67.— Heudjets de tutelle pour

orphelins lorsque la suc-

cession, ne comprenant
pas d'immeubles, n'at-
teint pas 2000 piastres. 5

68.— Heudjets de pension
alimentaire. .... 5

69.— llmouhabers et autres

certificats, attestations
et déclarations délivrés
officiellement aux parti-
culierssur leur demande 10

{Voir aux Nos 16, 17, 18, 21, 22 27,
30,31 , 32, 35 et 44 des Exemptions)
70.— Exemplaire remis aux

dictionnaires quittant le
service,des actes de red-

drtioft de comptes et des

sœrasÊbatas contenant qui-
ans ; exemplaire remis

-aux comptab'es respon-

sables, des décisions de

la cour des comptes

LE BOSPHORE

FABKE LINE
LIGNE FRANÇAISE

Le Transatlantique
M ADONNA

quittera Constautiauple le i0 Août arrivant le
1er septembre à

N e w-Y 0 R к
I .Service de 1er ordre. Troisièmes classes avec cab'ne..

Pour passagers et marchandises et tous renseignements s'adresser &

f l'Agence de la Gie PAQUET, Tophané Tél. Péra 203-204.

BUHLER FRERES
Arslan Han,No 4-5, 1er Eta^e ? Gaîata-Constantlnople-TEL.PEHA 11?4

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolateries, Tui !ertës ; Briqueteries
I SHico « Calcaires*, fabriques de Pâtes Alimentaire*?, fabriques de Ciment,

Î Briquetage fct Broyage de matières dures, Presse 2 imprimer Duplex, Transports
pneumatiques et mécaniques pour InduetHêS diverses.
I "Nous avons l'honneur d'infbrmer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,

jjct'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-

!sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi

que ponr l'établissement des offres y afférentes.
Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en ia matière,se feront un plai-

sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes lés indi-

cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

DHUI I7D ETDCDETO Atelier de Constructions et Fonderies

DU iiLl II ГПЕПСО ÛZWIL (Spisse)

N'entreposez pas vos marchandises avant de consulter les con-

ditions et visiter les plus grands Entrepots de TRANSÎT

Copernic Hatchadourian
sis à Ayvan-Sérail (Corne d'Or) Tél. St. 698.

Bureaux ; Banajé Capou, Meyvahoche Yéni Han, Tél. St 319
N В.- La Maison se charge de tout Transport par son service spécial de Cami

nage aux meilleures conditions.

Ministère des finances

25

(à suivre)

On est à l'abri de la crise

quand on s'habille chez le таг-

chand-tailleur de Paris pour
hommes et dames

AU RAFFINÉ
qui fait à CRÉDIT des cos-

tûmes sur mesure d'une été-

gance parfaite et d'un travail
très soigné

Ltqs..
Pardessus 15-18-20
Costumes 20-25-30

pantalon gabardine
et flanelles 6- 8-11
Deurt-Yol Azï, en face du

Khédlvial Palace? Grand'Rue
de Péra

ANQUE COMMERCIALE DE LU MEDITERRANEE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda N0 27-35,

Agence de Stamboul: Baghtché-Capou N0 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé N0....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour (a ca isse d'épargne

^Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Saucissons
Jambons

et divers produits
des Fabriques renommées

FrateMmpanasu et Cie
aux prix hors concours

AGENTS GENERAUX :

G. Lazidis et B. Nicoleidis
Galata, Rue Fermedjiler, N0 92.Tél.P.941

COUPE

Anglaise & Française
0. ZEKI

est le taillleur du monde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa-

tions sont les plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et

dans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir

chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadian. Delirt-Yol-Azi,

vers le Tunnel.

WILLIAMS
Holder Top ShavmgSitck
Le meilleur savon pour la barbe
avec ETCI-DOUI LLE

En vente dans les bonnes parfumeries

Dépôt : Galata, Kutsuk Millet han 33-S1

Véritable

BIÈRE BRUNE
de Munich

Première qualité
en bouteilles

En gros et demie gros

LAZARD WEINSTEIN
Stamboul, Tahta Kaié, Botton Han

N0 46 bis 47

Téléphone Stamboul 579

AVIS

De fausses coupures de cent Li-
vres turques ont fait leur rppari-
tion parmi les billets de monnaie
en circulation,
La distinction entre les cou-

pures fausses et authentiqués peut
être établit par Un examen minu-
tieux.
Le public/dans ses transactions,

doit porter sen attention sûr les

particularités suivantes :

lo) Le papier des coupures
fausses de 100 livres turques est

de qualité presque semblable à ce

lui des fausses coupures de 50 li-

vres turques, il est en de même

pour le filigrane.
2o) Quelques-uns des carac-

tères du texte turc, figurant en

recto et au verso des dites cou-

pures, sont pâteux et serrée,

3o) Le fond de fienluminure
foimant cadre au texte titre dif-

fère, en couleur* du même fond
des coupures authentiques de 100
livres turques. 3

POUR L'AMÉRIQUE PAR BATEAUX AMÉRICAINS

il Ш1 i IlÉ SEA lilt №.
La, seule Compagnie Américaine desservant directement la liguo

Constantinople New-York,
Lé trahsatiactiqhe de îhXe alhtnLfcél

.

~

?^ W « T' б r ii ■

de 250ЙЭ toîiiiëë, 2 (3 mille vitesse, disposant de luxueux compaifiments de

1ère, 2me et Sme classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 4 per-

sonnes, partira des Quais de Galata le mardi 12i25 juillet directement

pour NEW- YORK. acceptant des passagers et des marchandises,

Pour plus amples renseignement.s'adresser à l'Agent Général de la Gie :

Ш. N. Ш. SITARAS GALATA, Arabian Han N0. 133 Tél. P. 3026.

Conseil d 'Admlfllsiratlon
de ia Belle Publique Ottomane

AVIS
Le 315me tirage des obligations deë

Chemins de Fer de 1й Turquie d'Europe
(Lots Turcs) sera effectué en deux séances

publiques, les 31 juillet et 1er août 1922

à 10 heures a. m., dans le local de la

Datte Publique Ottomane à Constantino-

pie, avec le concours des délégués du mi-

nistère des finances, du ministère des

travauy publics et de la В mque Impériale
Ottomane.
Constantinople, le 1er juillet 1922,

PRÉFECTURE DE Un/ILLE
Sera cédé en location par voie

d'enchères: le bureau N0 11 du

han de la Bourse, à Galata. La

première adjudication aura lieu le

9 août et l'adjudication définitive
le 12 du même mois. Ceux que la

chose intéresserait doivent s'adres-
ser à la direction de l'économat de
la préfecture.

24 juillet 1922 3077-1

Ш9 Si RBMi
Capital versé :

Lires ISO.OOOOOO
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change yet de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Gamoîido Han.- Tél. Pera S*90*39l
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02

PERA, Gd'Rue de Péra, N0 337.-Tél P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

Avis
L'Administration de la Dette Pubique

Ottomane informe les contribuab es qu'ils
peuvent se procurer aupiès des débitants

de timbres, au pi ix de piastres 10, le

texte du Nouveau Décret-loi sur le Timbre,

qui doit être mis en vigneur à partir du 6

août 1922 Ce texte est accompagné du

Tarif des Droits fixes, mod fié suivant les

dispositions du dit Décret-loi.
Constantinople, le 19 juillet 1922.

jOffres et Demandes^

GUARANTY TRUST COMPANY
oiY 14 feiW-Vо liii

140 Broadways, New-York.

Capital Réserves et Profits, . Dollars 42.400.090,11
Total de l'actif. ...... Dollars 575.513.079.39

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pouf faciliter les opérations dt^coffl-
meree internationales.

Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpool? Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets^

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de changé
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets

Garde de Titres «y G

ÀCiiat et Vente de Titres

Ouverture de Crédits Documentaires

Renseignements commerciaux
Emission de chèques et lettres

ûè Crédit circulaires.

A vendre D OCCASION. Bureau en

noyer .et un Coffre-fort

(Milner). S'adresser à Galata Buyuk Tun-

nel Han 19.

Vwpnfirp une aut0 en k°n état marque
fullUlu avec tous ses accès-

soires. S'adresser Galata Buyuk Tunnel

Han, N0I8.

Gérant Djemil Siouffi,: avocat

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritas»

NEW-YORK LONDRES LIVERPOOL

PARIS LE 11A VUE BRUXELLES ANVERS

..-v.x&i.

A L'ELEGANCE
Dernière coupe ^ff Pjf* Ltqs. Etoffes anglaises

Travail soigné 1 EP façon Haute Nouveauté

N. GARAGAGHE & S. GABRIELIDES
STAMBOUL,Place du Pont 16, au dessus N0 1 ,2 ,3,9.—TEL.ST.3141

I«B2

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 16)

L 'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GALLUS

(Suite)

VI

L'infamie est accomplie

Des larmes irrésistibles montèrent

à ses paupières... Il leva les yeux
vers la fenêtre de Pauline où, à tra-

vers les rideaux tirés, passaient de
minces rais de lumière... et soudain

vit les rayons de clarté s'éteindre..-
Lue nuit plus noire descendit en

son cœur... 11 s'en alla à pas lents. ъ&

navrance submergeait sa haine et m

colère. li vint se jeter sur son lit, où,

pendant de longues minutes, il de-

meura inerte, les prunelles fixement

ouvertes, une affreuse amertume lui

broyant l'âme. Peu à peu, pourtant, j nier, en chemise, parut sur le fond

au souvenir de l'atroce insulte de la ; sombre de la chambre...

jeune fille, — insulte qui machinale-j — C'est toi, Raspilie?... Quoi qu'y
ment, ramenait sa main à son visa-, a de cassé ?. .

ge— une révolte entra dans sa-pen-j — Oui, c'est moi,- père Borge...
sée vague... Cette révolte, à force c'est moi... répondit le sous-officier.

1 d'être triturée, ressassée, devint co-j Puis sa voix hésita, balbutia et en-

i 1ère..- puis, tout à coup, comme une fin se tut. Il n'osait plus... Mais sou-

'eau torrentielle, gronda en rage irré- }
dain ses regards se portèrent vers la

: sistible... D'un saut, Raspilie fut sur
(
fenêtre où il avait reçu une heure

ses jambes. (auparavant le plus sanglant des af-

t - Ah ! la garce !... cria-t-il. Il faut,fronts... il revécut, d'une pensée

qu'elle me paie ça 1 j raPide comme un éclair ce souvenir

• .... e 1■
1 d'autant plus exacerbant que l'insulte

Par eniambees qui en franchis-
,

. ..
. ...

** n otmi 1 nn c\ r !*û trûnrfûû. il rntn 1 h о n _

saient quatre à la fois, il dégringola
n'avait pu être vengée ..il revit, hau-

, , „ .. , tame et méprisante, —- si souverai-
les marches de l'escalier et se rua . Y . . , ,

nement méprisante, mais si belle, si

désirable, — la jeune fille... et un su-jdans la cour. Il s'arrêta une demi-

(seconde devant la fenêtre de Pauline

contre laquelle il leva un poing trem

blant de fureur, et, après encore quel- 5

ques pas, abattit ce poing dans les

volets massifs de la fenêtre e
voisine.

Le ronflement au'011 entendait der-'

prême accès de rage fit déborder son

cœur.

— Alors! reprit le cantinier,éton-
né de ce silence...

— Alors, voilà... Forge, ta fille, ta
jolie Pauline, ta Pauline, si douce, si

.. , , sage, ta Pauline que tu gardes pour un
grosse voix grogna a 1 intérieur !

. .

'

te . . L L ,

fringant ofncier, eh bien toutes les
— Qu6i cs,l об aшиш qui vient

пи^3> еце ea t j a avec un homme...
troubler le sommeil .des braves geas là ... â côtéde tolj eh !. jobard 1... lit
à pareille bout e ? tu ga j Sj с

>ед{; pas un 0ffic jer> son

Presque aussitôt, les volets s'ou- amant; c'est même pas un margis,
vrirent et la haute stature dn canti- même pas un brigadier, à peine un

vieux gronda soudain

! menaçante et terrible.

soldat... C'est une espèce de morveux quelles raisons viens-tu m'apporter
de blanc bec... Tu le connais bien,^cesoir cette sale mouchardise ?...

d'ailleurs : Joubert, le gosse qui s'est j ^ vojx ^
engagé y a pas quinze jours... Tiens,
ils étaient là tous deux, il y a une,
, ,

— Car enfin, qu est-ce que ca peut
heure, a se manger le museau. . I

„ . jy, ■

i te faire que ma fille, — ma si douce,
Le vieux cantinier n a^ait pas fait

ma g j j0 [j6j ma s i gage Pauline,comme
un mouvement. Mais Raspilie le vit

m fljs aïe0 un a|r qai a №г de se

sons la faible lueur qui tombait des; f du monde _ ait un amant ? Qui
étoiles pâlir terriblement... Son cer- •'^

c
.estqui Vachirgé de veiller sur elle.,

veau dut recevoir un coup formida- de reSp ionner î...
ble, car son front vacilla, tandis que.

! — Oh ! moi, tu sais, je m'en bas

| l'œil !... répondit Raspilie sur un ton

| léger et moqueur. Ce que j'en dis,
: c'est pour toi, car ça me fait pitié, à

la fin de penser que tu roupilles in-

nocemment la bouche ouverte, la

ses mains s'agrippaient aux vo-

lets...
— Y a une heure... reprit Ras-

pille.
Un long silence tomba. Le père

iiorge ouvrait des \eux démesurés, г
consc jence paisible, à côté de ta

en lesquels passait par instants une :

surhumaine souffrance.
i gosse, pendant qu'elle se roule et se

\ pâme dans son petit lit blanc, sous

Tu es sûr de ce que tu avance là? .. jeg étreintes d'un galvaudeux qui la
finit-il par dire. { plantera là demain, ou qui ne l'aura

— Absolument sûr... J étais dans^^engrossée que pour palper tes ëcus

la baraque du coin, à vingt mè-, u jus tard...
très...

— Et il y a longtemps que ça

dure ?
— Trois mois, au moins.

— Pourquoi n'as-tu rien dit dès

les premiers jours, alors ? Et pour

Le cantinier réfléchissait...
— Joubert, tu dis ? fit il...Ce go-se-

là peut pas être un galvaudeux après
ce qu'il a fait l'autre jour.
Raspilie ricana...

— Ah 1 oui... encore... le coup de

Cosaque !... Vieille bête, va !...

Il virevolta sur ses talons et s'en

fut, laissant le père Borge éperdu de

douleu r# et de colère.
Machinalement ce dernier revint

vers son lit et vêtit son pantalon.
Soudain, un sursaut de fureur le mit

debout... 11 se dirigeait vers la porte
qui faisait communiquer sa cham-
bre avec celle de sa fille, quand cette

porte s'ouvrit.
A sa vue, le vieux leva sa main

immense.
— Papa, dit-elle fièrement, j'ai tout

entendu. Me voici !

—Est-ce vrail interrogea cantinier,
d'une voix qui sifflait à travers ses

dents serrées.
— C'est vrai !.,, Tout ce qu'adi

cet homme infâme est vrai.
Le visage du père Borge, de blême

qu'il était, devint livide.

(à suivre)


